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Le PRESIDE?JT (interprétation de lPespsLgnol l__..- __-..-.- - .) : La comriwnaut é internationi 

a appris avec une profonde tristesse le d&ès de 8. Xxc. F!. Ahmed Sélrou Touré, 

Président de la Répmii?pë "pdpulake r$olti$,j.onnaire de Guinée. Le Prés G!ent 

S&ou Tour6 était un ho-mme dsEtat éminent de l'Afrique. Je suis persuadé de t:c 

faire l'interprète de tous les membres 6.u Conseil en transmettant au Gouvernemcfi~ 

et au peuple de Cuir&e, ainsi qu'aux parents du Président? nos sincères 

condol&nces à lpoccasion de cette grande perte. 

Le PNXXD31JT (interprétation de lvesps.,~~ol) -.-..--m-.-A- : .Au début de la pi-ésente 

s6ancez je voudrais, au mm d.u Conseil y rendre hoinmet;e à 5, X;~C D El. Shah NwI;~?, 

représentant permanent du Pakistan auprès des ETations Unies, pour les services 

qu 7 

C-k 

il a rendus en sa qualité de 

février. L'ambassadeur Shah 

Président du Cons cil de 

notre 

sécurité pendant le mois 

reconnaissance sincère 

pour les talents C!iplomatiqucs et la. constante courtoisie avec lesauels il CI _. I 
dirigé les travaux PLI Conseil le mois dernier. 
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ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

L'ordre du jour est adoptf?. 

LETTRE DATEE DU 18 IIARS 1984, ADRESSEE AU PRltiSIDENT DU CONSEIL DE SECURITE PAR 

1.8 REPRESENTAJXT PERiaumNT DU SOUDAN AUPRES DE L'ORGANISATION DES NATIONS Ul!JIES 

(5/16420) 

Le PRESIDENT (interpr&tstion de l'espagnol) : Je tiens ?? informer ~--. 
les membres du Conseil que j'ai reçu des lettres des représentants de la 

Jamahiriya arabe libyenne, de l'Oman, du Soudan et du Zalre par lesquelles 

ils demandent & être invites a participer & la discussion de la question 

inscrite à l'ordre du jour du Conseil. Selon la pratique habituelle, je me 

propose, avec l'assentiment du Conseil, d'inviter ces re:I&sentants & 

participer à la discussion sans droit de vote, conform6ment aux dispositions 

pertinentes de la Charte et 2 l'article 3'7 du r&glement int&ieur provisoire 

du Conseil. 

En l'absence d'objection, il en est ainsi décide. 

Sur l'invitation du President 112. Moubarak (Soudan) et --.-.._------ .- _~----.---_~_-___-.-- 
1.4. Treiki (Jamahiriya arabe libyenne) wennent --.-- ---_- ~ '----.- place Ci la table du Conseil" --..L--.-.. L -..,.---~-..,.--.-.-.-- -.---..----..-.' 
$,ïppuna (E%_n), M. Garba (Ki.p&ia) $8. Ali (Oman) et M, BlJi-Lamule (Zalre) _ _ .~ ..--. zL+.~--L.---.---. ~ _l__- --.-. -- 
occupent les sii;-s qui leur sont reserves sur les cotes de la salle du Conseil. .-.-..-. -_~- --.-- _--_-- -"_-----.-l...--.-. I- .- 

Le PRIBIDEBT (interprétation de l'espagnol) : Le Conseil de sêcurit6 ---_- 
va main-tenant examiner les points inscrits & son ordre du jour. 

Le Conseil de s;curitg se r&nit aujourd'hui pour repondre & la demande qui 

figure dans une lettre datee du 18 mars 1984, adressee au Pr&ident du Conseil 

de s&curit& par le représentant permanent du Soudan aupr&s de l'Organisation 

des PJations Unies , qui fait l'objet du document s/16h20. 

Je voudrais egalement attirer l'attention des membres du Conseil sur les 

documents suivants : document S/16419, lettre datge du 1'7 mars 19C4, adress6e 

au Sec&taire &n&ral par le Reprêsentant permanent du Soudan aup& de 

l'Organisation des ï\Tations Unies, et document S/16421, lettre datee du 
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Le President -~--_ 

19 mars 1984, adressee au SecrCtaire gCnera1 par le Char& d'affaires par 

int&im de la I,iission permanente de la Jamahiriya arabe libyenne auprès de 

l'organisation des Nations Unies. 

Le premier orateur est le Ministre des affaires etrang~res du Soudan, 

que j'invite 2 faire une déclaration. 

M. ïOU&Wg (Soudan) (interp&ation de l'arabe) : Nous sommes 

attristes d'avoir à commencer cette séance en faisant 1'6loge fun&bre dsun 

éminent dirifteant. d'Afrique, g ui a consacr6 sa vie & la lutte pour la libération 

et l'unit6 du continent africain. C'etait l'un des pêres fondateurs de 

l'organisation de l'unit6 africaine, du $!Iouvement non aligné et de la ConfErence 

islamique. 11 s'aSit de nul autre que du regrette Prêsident Ahmed SekOU !bX6 

de la République populaire soeur de Guinde. Le d&ès du Pr&ident Sekou Tour6 

survient 2 un moment oii le continent africainavait le plus grand besoin de sa 

sagesse et de sa vaste ex&rience pour promouvoir l'unité chez les Etats 

africains, la libération de la Namibie, 1'6limination de la discrimination 

raciale et la realisation des aspirations au progrès et au d6veloppemen-b du 

continent africain. Par votre intermediaire, Monsieur le l?r&sident, je voudrais 

adresser au peuple et auGouvern?ment de la Guinde ainsi qu'$ la famille de 

feu le President Sekou Tour& les condol6ances les plus sinc&es du Gouvernement 

et du peuple du Soudan. Nous sommes certains que les principes auxquels le 

President a consacre sa vie resteront une source d'inspiration et d'orientation 

pour le peu@e frere de Guinde dans ses efforts en vue de realiser ses 

aspirations. 

Permettez-moi 2 Ibnsieur le Président, de vous f6liciter a 

l'occasion de votre accession a la présidence du Conseil pour ce mois, Je suis 
certain que votre competence et votre sagesse permettront; au Conseil de voir 

ses d6bats couronn& par les résultats solthaitgs, ce gui contribuera à promouvo: 
la paix et la sta,bi.l~t$ et 2 mettre un terme aux actes d'agression et de 

terrorisme. 
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M. Moubarak (Soudan) II_-----*-- 

Je voudrais également féliciter votre p&.&esseur, l'kbassadwr 

Shah Nawaz, le Repr&entant permanent du Pakistan, de la sagesse dont il a fait 

preuve 2 la présidence du Conseil le mo5.s dernier. 

Permettez-nous dgalement de vous remercier ainsi que les membres du 

Conseil d'avoir accédê & la requête du Gouvernement de la Republique démocratique 

du Soudan de convoquer le Conseil pour qu'il examine la plainte contenue dans 

le document s/16520. 



11. ~iOUbl3lTKk (SOUdXl) j _.__-- .I - -- - --. 

Le Vzï.ClXYSki. lb ïKl1"S , ii. 11 h 30. un bodmrdier Tuy~olr;v-TJ-22, de fabricatior! / 

sovietiriue .) ~~T~XLini;cfiaiYC duF forces nwienncs lib:isnaes, a effectul un raid sur i 
s 

Id ville ils ùl !Uour!:!c,n 3 l'une des trOi.2 sections qui constituent la capitale t 
nationale du Soudan, Ce bombardier a larg-6 cinq bombes de 500 livres, dont 

lvune, qui riva pas explose, delneure en notre possession. Il sPagit d'une bombe 

de fabrication sovietique datant de 1978. 

Ce raid a cause la mort de cinq citoyens soudanais se trouvant & ce moment-: 

2 19intkrieur de leur maison? infligé des blessures ;i un grand nombre d'autres 

personnes et detruit un b%timent administratif de la radio, un certain norfibre 

dPhabitations et plusieurs vdhicules. 

Le bombardier qui a attaque Omdourman venait du sud-ouest et volait 4 basse 

altitude, ce qui a permis à la population de la ville de le voir tr$s clairew!lt 

~~~r~S avoir largue ses bombes, il est reparti en direction du nord-ouest. 

Le Gouvernement de la Hepublique d$mocratique du Soudan a pu etablir, sur 

la foi de t&moignages pr6ci.s et irrëfutables 9 que le bombardier libyen avait 

decolle de la base militaire de Soufra, dans le sud-est de la Libye, 06 il est 

rel;our& après avoir perpetre son ignoble attaque. Un equipage libJ1 en, comnosr * 
du pilote, le Lieutenant-Colonel Salin1 Ahmed Muftah, du Commandant Eurad riusrad: 

Al-Karniouni et du CO-pilote Al-fiiulsif Al-alabruk, était aux commandes de ce 

bombardier. Tous les membres de cet hquipage ont et6 inmediatement promus a.:&r 

le raid pour lpacte de sabotage qusils avaient perpet&. Ce bombardier est l'un 

des sept Tupolev-22 de fabrication sovietique qui appartiennent a la Libye. II 

ssagit d'un bombardier de rayon d'action moyen - 1 570 milles nautiques, c'est-:-z 

environ 3 000 l.;ilométres -3 sa vitesse supersonique est dvenviron 1 600 kilomkrez 

ii lPheure, ce qui lui 11ermet d'atteindre son objectif et de revenir 2 sa base sm.5 A 
avoir besoin de refaire le plein en carburant. Ce bombardier se caractérise 

par sa faculte dsechap:ger h la detection radar. Selon les ra-ports des divers 

instituts strategiques internationaux, le seul Etat dvAfrique qui dispose de 

ce type de bombardier est la Libye. 
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M. Moubarak (Soudan) 

Le Gouvernement soudanais a obtenu la preu've que lPescadron de 

Tupolev-22 appartenant à La Libye, corrlalement stationnés à Koafra, 

a été transferé dans un autre lieu immédiatement ap&s le raid su.r 

Omdourman. 

La ville d'Omd.ourman est située sur la rive occidentale du Nil; le Mil blanc 

J.a sépare de Khartoum, la capitale, et le Nil bleu de Khartoum Bahri, în 

troisi$me section de la capitale. A Omdourman se trouvent le siiege 

du Conseil national populaire ainsi que les bâtiments de la station de radio- 

diffusion et t6lévision de la République démocratique du Soudan, C'est la 

ville la plus peuPl6e du Soudan; elle fait partie d'une &Pion situ& sur la 

rive du Nil que visait particulièrement l!attaque libyenne. 

Le bruit da l'aéronef,qui volait à basse altitude,et celui de l'explosion 

des bombes qu'il a larguées ont provoqué la panique parmi les :>o:pulations 

pacifiques, qui se trouvaient chez elles pendant le week-end.. 

La gravité de cet événement ne tient pas seulement au fait quril s'agit 

dtun acte d!agression flagrant perpétr6 contre la souveraineté du Soud-an, 

av-iine violation patente de celle-ci, dvun acte ignoble de guerre et d'une 

attaque odieuse contre des objectifs civils dans la ville la plus peuplée 

du Soudan, mais également au fait qu'il sPagit là dsun maillon, qui n'est 

assur6ment pas le dernier, de la chaîne ininterrompue d'actes dvagreSSion, 

de sabotage et d'i.n&ence constante et flagrante dans les affaires intérieures 

du Soudan, qui ont été annoncés et mis en oeuvre par la Libye au cours de 

ces dernieres annees, et dont le monde a été le témoin. L'exemple le plus 

lécert en a 2.~6 donné nar la àii-claration qu'a fnite,le 2 mars, le colonel Kadhafi, 

qui a dit : 

"Nous faisons savoir aux laquais qui gouvernent le Souda.n que nous 

sommes les alliés de la révolution populaire du Soudan du Sud afin de 

libérer le Soudan pouce par pouce, tout comme le Liban a é-t6 libérk." 

Il a déclaré ensuite : 

"La r&olut;ion libyenne a décidé de s'allier 2 la r6VOlutiOn du 

Soudan du Sud parce que le peuple de la Jamahiriya a kté encouragé 

par la defaite de l'Amérique au Liban." 
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M, Moubarak (Souda) 

~~~ annales du Conseil et celles des Or@niSatiOnS &!&nal@s aUm.uelles 

le Soudan et la Libye appartiennent confirment ce que j'avance e-t nous permettent 

de ne pas entrer dans le ddtail des activités PaSSéeS dU rgt4ime libyen eU 6%8rd 

au Soudan et à d'autres Etats africains et arabes. Il suffit de mentionner 

ici, simplement à titre d'exemples, quelques-uns des événements qui ont 

frappé le Soudan au cours de ces dernières années, tout en indiquant en m&e 

temps que le Soudan sPefforce, de façon constante, de traiter les actes 

d'agression du régime libyen dans le cadre de la Ligue des Etats ara?XX c-6 

de l<Organisation de l'unité africaine (OUA), et d'informer ces organisations 

ainsi que le Conseil de ces :I?ratiques. 

Premièrement, en juillet 1976, le Soudan a ét& la victime d'une invasion 

brutale perpétrée par des forces mobilisées et formées par la Libye. Celle-ci 

leur a fourni un materie et des armements des plus modernes ainsi que des 

véhicules pour qu'elles s'infiltrent au Soudan par les frontières du nord-ouest 

du pays. Cette invasion visait à renverser le régime en place et à. installer 

un régime fantoche qui placerait le Soudan Sobs le contrôle de la Libye, 

permettant ainsi au r&ime libyen de se servir du Soudan comme d'un corriCor 

pour perpétrer ses actes d'ingérence et de sabotage contre d'au,tres 

Etats africains. Bien que le peuple et le Gouvernement soudanais aient 

repoussé l'invasion, les pertes en vies humaines, en particulier parmi. les 

civils et les enfants, ainsi que les destructions infligées à la capitale 

ont laissé des blessures profondes que le temps ne peut .yui+rir. IlTous 1 

nCX.E réféDXE ici au âocument S/12122 du Conseil de sécurité, daté du 

5 juillet 1976, contenant la Plainte du Soudan et sa demande dame rduni0n 

d'urgence du Conseil pour examiner cet acte dvagression libyen. 

Deuxidmement, en juin 1981, la Libye a placé des emlosifs dans 1 TAm~a~s~,& _. 

du Tchad 2 IQartom; il en est résulté des pertes en vies humailles E?.I; des rl&rsért, 

tions de biens. Certains âe Ceux qui ont PerpEtr6 ce cril7le, et q~i s-baie& tV,nnur; 

de Libye Pour commettre cet acte de sabotage, ont avoué que la Libye 9.vai.t; 
Participe 3 cet incident et fourni des details & ce sujet. 
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?aI, Moubarak (Soudan) L- -.--w-I_ _-.-.---_I 

Troisièmement, leS fOrCeS d'occupation libyennes au Tchad ont lance, le 

10 septembre 1981 et les jours suivants, des 'bombes et des roquettes sur des 

villay;es du Soudan occidental qui ont cause des pertes en vies humaines et des 

destructions de biens. Nous avons informé les ambassadeurs de tous les Etats 

représentes à Khartoum de cet incident et nous leur avons demandê de communiquer 

cette nouvelle 2 leur gouvernement. Pour pr6venir les mensonges libyens, nous 

avons également declare que le Soudan &ait Fr& à accueillir des commissions 

dlenquêtes envoyges par la L&ue des %-ta-k arabes, l'OUA ou les Hations Ilnies. 
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Dans le document S/146g3, en date du 16 septembre 1981, nous avons 

renseigng le Président du Conseil de s&uritd sur un certain nombre de raids 

aeriens lances par la Libye sur des vi,llaises Situés à l'ouest. du Soudan. 

Quatrièmement, la Libye a multiplî.6 ses actes dsagession contre le 

Soudan. En mars 1982, elle a posté des paquets piE&s, provoquant des Pertes 

en vies humaines et des dommages. Le Soudan s'est alors vu dans L'obligation 

de se plaindre officiellement 2 la Ligue des Etats arabes et de demander que 

soit mis un terme aux pratiques du régime libyen. 

Cinquièmement, les provocations de la Libye ne se sont pas arr%ées 12. 

La Libye a mobilis& ses forces armees le long de notre frontikre du nord-ouest. 

Nous en avons dvailleurs informé le Conseil de sécurite Ei sa 2hl6ème r6Urhn, 

l.? 22 f&ri.er l"83. . . 

Sixièmement, on peut trouver la -preuve des intentions wressives de la 

Libye et le prélude 4 d'autres actes d'agression et de provocation dans le 

m&morandum que la Libye a adresse le 9 f&vrier 1984 ,$ la Ligue des Etats arabes. 

Dans cette note, la Libye menace de recourir 2, divers moyens contre le Soudan 

si celui--ci ne renonce pas à ses pr6tendues campagnes de terrorisme et 

d'agression contre elle. Le Soudan a répondu en se d6clarant pr% à. crèer 

une commission d'enquête pour déterminer oiIï se trouvait la source du 

terrorisme et de lgagression. 

Septi&nement, le 9 mars 1984, la Libye a fait distribuer sa note No 300 

8 toutes les missions diplomatiques accrédit6es à Tunis. Cette note est 

pleine de calomnies à liégard du Soudan et de ses dirigeants; elle confirme 

les intentions du régime libyen et ses complots agressifs contre le Soudan. 

Dans la matinEe du 16 mars 1984, la Libye devait passer aux actes en lançant 

un terrible raid aêrien sur Omdurman. 

Voila qui montre bien le caractere agressif du régime libyen et sa 

volonté de multiplier ses actes d'agression contre le Soudan. Il va maintenant 

jusqu'$ bombarder des objectifs civils dans la. capitale soudanaise. Le raid 

aérien sur Omdurman constitue une violation fla,?rante de la Charte des 

Nations Unies o des chartes des organisations regionales, des principes du 

droit international et des normes de conduite internationale contemporaine. 
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M. Moubarak (Soudanl 

Jusque lj9nous avws pense quS.h recourant t-_nrc,re et, encore 2 llorga- 

niSatiOn de lPunit$ africaine (OUA) et 2 la Ligue des Etats arabes nous 

réussirions â mettre un terme $ ces pratiques agressives. Mais la dangereuse 

escalade 3 laquelle se livre la Libye ne nous laisse dsautre choix que de 

nOus tourner vers la plus haute autorité internationale, le Conseil de S&U- 

rité, auquel la Charte des Nations Unies confie la responsabilité de 

maintenir la paix et la sécuritG internationales et d.e preserver 

la souverainet des Etats Membres contre des pratiques et dos actes comme 

ceux auxquels recourt le &gime libyen. 

Les membres du Conseil de sGcurit6 doivent s'interroger sur les raisons 

qui poussent la Libye à r&&er ses actes dPacression contre le Soudan, 

surtout si l"on songe que nos deux peuples ont plus de choses qui les unissent 

que de choses qui les sffparent. ~\TOUS aus s i g ce nqest pas un secret, nous nous 

demandons ce qui pousse le régime Libyen à persister dans ses campagnes et 

dans ses actes d'agression et dVintervention contre le Soudan. Il nPy a 

entre le Libye et le Soudan aucun différend â propos d.e nos frontières ou de 

nos ressources naturelles souterraines; nous ne nous disputons aucun marché:: 

nous ne sommes pas des rivaux commerciaux. Point n'est besoin de rappeler 

que des liens intellectuels et culturels unissent le peuple libyen et le 

peuple soudanais et que ces liens auraient pu contribuer 2 créer des relations 

fructueuses entre la Libye et le Soudan si la Libye ne S'&ait pas perpétuel- 

lement ingêr6e dans les affaires interieures du Soudan, si elle nvavait pas 

ni.6 au Soudan son droit légitime & la souveraineté sur son propre territoire, 

si elle n.:avait pas suivi une politique fondée sur certaines ambitions et certains 

espoirs et si elle aPavait pas rejeté les principes du bon voisinape, de la 

non-intervention dans les affaires des autres Etats et du non.-recours 2 

la menace ou à lYemploi de la force dans les relations internationales. 

Les véritables raisons qui poussent la Libye 2 persister dans ses actes 

d:agression contre le Soudan sont les suivantes :: le régime libyen veut nous 

imposer sa tutelle et son hégémonie: il veut nous priver du droit d'adopter des 

positions indépendantes. Mous ne sommes ni des fauteurs de guerre ni des 

bâtisseurs dvempires. Nous ne cherchons pas à exporter des philosophies 



rlvolutionnaires. Nous n'aspircns pas à l']~Ci-émonie et ne souhaitons riminer 

personne, Ce à quoi nous aspirons, c*est à la paix et à la sécllrité CyUi IlOUS 

permettraient de consacrer toute notre attention aux besoins uryPents de notre 

peuple et de poursiGv.tze no.5 efforts de développement pour apporter le bien être 

i? ii o-t 7.e :y eK 17 1 e v 

Comme l'a dit Le Président de la République démocratique du Soudan en 

diverses occusiuns,et le 3 mars 198b encore : 

"La pierre angulaire de nos relations extkieures, c'est la sauvegarde 

de la paix et de la sécurite collective, le respect mutuel du droit & 

la souveraineté nationale et internationale, à la sûreté et à la sécu- 

rité de tous les peuples et de tous les Etats de la région, au choix 

de système politiques et sociaux sans ingérence, tutelle ni pression." 

Monsieur le Président, en tant que représentant d'un pays en développemc~k%, 

vous êtes certainement bien conscient que la crise économique internationale 

qui paralyse nos économies, menace la survie même de nos peuples aussi bien 

que la capacité de nos gouvernements de p,arantir qu'il soit subvenu aux bescizs 

les plus élémentaires,ne permet à aucun d'entre nous de nous laisser aller ii 

des rêves de puissance, de domination et d'hé&monie, en Afrique en particulier, 

oi?. les facteurs négatifs de lYéconomie internationale viennent s*ajouter aux 

~~Cte~S ?XttiOnaUX POU faire de la vie de millions de gens une lutte 

quotidienne et ddsespgr6e. 

Aujourd'hui, nous devons relever des défis, nous portons le fardeau 

de la reconstruction et nous devons surmonter les crises 6conomiques. C"Z.it 

dire que nous ne sommes pas en état de crêer des conflits, de gaspiller nota-e: 

énergie et nos ressources ou encore d'accumuler des armes modernes hautement 

sophistiquées. Nous devons nous, concentrer sur les prioritgs qui sont cellcsi 

de nos peuples. Nous devons nous attacher à réaliser le développement socio': 

et économiques de nos pays, & apporter llindêpendance 2 la Namibie, 2 éliminez* 

l'apartheid en Afrique du Sud, à parvenir à une paix juste et complète au 

Moyen--Orient et ii garantir au peuple palestinien ses droits légitimes. 
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Voilà nos prC'o~~~lpa-kïo.ns et nos prlor2:tés et, pour y fazre face, Il faut 

mobiliser '~;out le potentiel, Lt tOUteS les ressources. don,t IL~~L: dis.[Josons 

tt y consacrer tous no; efforts. Ckpendant, le but et la politique drs 
dirigeants libyens sont de dGstabil;ser la o&!i.lritts des Etats dE la. 

r&G-on ct dszIlp%2her leui- dév.elo%J:prm<+nl;., afin ou:i1:; p’Uï.~SOlJt &E3,~ise~ IC?I.~~$ 

ambitions d'hég5monie, de domination et de ,tuYeXLe à l'égard des peuples, 
Le Soudan a eu ~~COUTS au Conseil de sécurxté 3 la. suite de l'ïnvasion 

libyenne en juillet 1974, mais 8. rctirE sa plainte en r&onsa 2 l'appel de 

nos frères afkcains et arabes. Il SPaglSSs.i't d'unr médiatïon cliyrlz? de reSIjeCt, 

que nous avons acceptée en nous fondant sur notre engagement ara.be,et afrîcain et 

la. grandt? Importance que-! nous attachons au rôle joué par la Lïgue des Etats 

arabes et lPOrganisation de l'unité africaine. Il convient peut-i=tre de 

menti.onacr Ici ce qn a été dit par le Ministra soudanais des a.ff'aiws 

étrangères de l'époque, 1.orsqu' jl a r~r.~2oni:ré 12 Sec:rCta:i re ~~iSnéra.l des 

l!b,t~ons Unies après le retrait de lu plainte. Il a a.ffirmé que, bien que le 

Soudan et son peuple reconnaissaient le rôle joué par lsOrga.nisatlon de 

lvunité africu.ine & la. Ligue des Etats arr:tbes dans lr? règlement de COmflk~S 

entre Etats Membres, le Soudan ne considérait pas que CB nue la Llhye avant 

fait ~lrb-ait dam le cadre d'un simple difft=rend er,tre deux Rats. A son avis, il. 

~~agi.ssal-1; dvune agrwssion flagrante qui., si la rommunaut5 internationaie 

représcnt& au Conseil de sécurité n'y faisait pas face avec fermeté, 

menaçait la paix et le. s&urité de la r6gxon. 

internationale. 
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Le raid aérien (1~ la Lrbye sur mon ,pa.ys 12 mn-tin C?L~ vendredi 

16 mars 1984 e-tait indubitablement une agression f:a~rantc et une très 

nette violation de la souveraïnet&, de la sécurité et de la sûreté du soudai1 

et de ses citoyens. Il rep&sente également ulie menace directe pour la paix 

et lü. &curit& dans la région et dans le monde en &nér.a.l. Pc~rce que la 

ChCil-h? il. Confié RU <onseil dp SkLlrité la responsabilité d% pr511dri? 
t 0 Lit ci s 1-3s Iï1-'SUI'-‘S Voulues pour sauvegarder la paix et 18, s&cuyit,L: 

i: :rt~f~Tnationsl~s r C~-lUi-Cl. est tenu dc: fair* ce qu.i su.i.t : pr+misrement, 
condamner ~~agres~~on libyenne perpétrés 1c-t matïn du vendredi 16 mars 1984; 

deuxi~memen-1;, demander à la Libye de renoncer 2 tout a,-t+ de cc genre; 

troisièmement, persuader la Libye d:l respcct?r la souveraineté, lsind6pendanct 

et 1 p mtép1té -Lxxm.torza,ïe du Sou&m. 

Le PRESIDENT (~~terprétatïnn de l'~c;pn.~nol ) D Je remercie le --- 
Minïstre des affa.ires étrangères du Soudan des paroles aimables qu'il m"a 

sdrassées. 

L'orateur suivant est le représentant de la Jamahiriya arabe libyenne, 

secrétaire du '!i~m!t.! populaire du Bureau populaïre des relatïons ext&$.eures 

de la Jamahiriya. arabe libyenne, S. E:~C D M. Ali Abdusalam Treiki. Je ï'~nvit 

zi falye sa déclaration. 

M. TREIKI (Jamahïriy*l arab, a libyenne) (interprétntion de l'arabe) : - ..-.--l_-C-. 
Av:i.nt de comm-lncer ma d&lnrntion, je voudrais exprimer notre profond regret 

5 la suit?< de 10. perte d'un grand dirig%nt afrîcaîn, lit pr&Xîdt-nt Ahmed 

S&kou Tour%, de In Gui-n& r%olutionnnïre. Ceux qui ont connu peraonnell~m?nt 

le pr&sîdent S&ou Tour$ .j.' et je suis fîer d'Etrs de ceux-12 _. se randUrt 

compte de lYimport.~nce du rôle qu'il a joué dans la lutte de l'Afrique pour 

l'ir&ptindance et la libert5. Lri- pr6sident Sékou Tour$ 3. dîrigg son peupl*? 

dans un- longue lutte pour lvind6pendance et a dït %On" nu colonl%lîsme .< 

une ?poqu- où beaucoup d'autres dirî,gee.nts a.fricnlns dîsairnt v70~i" I LCS 

liens frsternels très puissants qui unissent In Libye E:t la Guinée se sont 

dév~loppks gr&e ,=i une coop&ntlon continue et fructueuse. Nous ndressons nns 

sinc$res condoléances 2 sn famille endeuill&. 
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P3:+nn.nt la. parcil (2 d+vnnt vul1.s 1 None3.~3r l.e Pr$:;fdy-llt ~ 9.r nn3 

peux cacher mes st?1Z.tl-nell.l;G de regret c-t; cl<? d6ccption d~~V.a:l-t les a.ll~pat~or~s 

Cu'on T4!alït il.52 .f%.iY;5 ccjllce:rna.nt, cl.~~~tx p,:rs j?.-?ri-o dozl-L les p-yd.es sont un5.s par 

les liens du sang, de la religïon et de la langue. Ces deux peuples ont un? 

histoïre commune et un destin commun. Ils sont, avec la R&publique dîEEypte, 

membres de ce que l'on a appel6 la Charte de Tripoli, orgnnisatlon visant 2 

promouvoir l'unité, La Libye et le Soudan étalent tous les dzux censés 

entreprendre une action commune visant à dftnoncer le vgritable ennemi de la 

nst9on arabe et ‘5 affronter ensemble la ~~xI:-E~~ f.mp&inlfste que rwr6sentent 1~s 

allïés du sïonisme. CPétait là un devoir quï incombait & la Libye et au Soudan. 

~Mais l’on ne peut pas toujours avoir ce que l'on veut. 
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Je connais tr& bkn le E~OU&IB et son peqle. et cÎest pourquoi j 'mais cru 

QU'un pays Îrêre serait Iîallî.i=; de La Libye coiltre liintervention i~qp&-ialiSte 

:u&rï mille * dous sames u1Z.s sur un vaste front contre les sionistes e-t leur5 

a.llî&s ï-ii,Grïalastes q 

LI&S le d.Gbut, je voudrais regrenare les observations prSsent&es par le 

Minîsi;rc des e.ffairr!; G?~rnnf)&es i!u SOUdail 2 la fïn de. Son interVeiltioil. Il 

SP est de3kuidS quelles btaimt les raisons &d CliPPiireild en-Lx-P la Libye e-i; le tiou?ax. 

Il a Uit que nous ktiom un seul r)eq3le avec une seule lan~;ue4 que nous Ctioiis 

&!S .voiSi~ls qui 11 Ll.VaielIt '$&S de probl&~les au sujet des frontikes ou dsautreS 

questî oins y Je suis clvaccord avec lui 3 ce ;?rop)os, mis je ne suis pas dFacCOrd 

avec lui cyual!t aux raisons. Les raisons Se tIt?Ol.lvejIt dFUN le fait que k Soudé 

es-i; u-i;ilïsi, jjar ly2s fartes de l'îm$rialisme -our lancer une camga.gne fi&reuse 

contre la grande rtivoluLïox1 du ler Sepi2~:xhi?e - r5volution qui se dresse contre 

l'iïq+riülismc et q2pui.e les droits des peqles. 

Le ikilstre Gs affaîres &trrzn&res du TJoudw a parl.6 d'&~é.ne~~~e~~ts et il a 

pr&i;c.ndu que c'&ait la Libye qui portaït la responsr*bilit~ de ces $v6neqents. 

riais ïï a oGblîé que la. raison r&side dws la Situatioil int&rîeure du Souci~~~ 

et les problki~s qur rencofltre ce pqrS I%re. iious coïmaïssons ces j~robl&nes . 

l)epuis le COI.UJ d'i--ta& de mai 1969, le Soudan, jusqu'$ ce jour, a fait llobjeir; de 

$US de 13 COL@S Cl" 33% . 

DUS le ~i/ashin&On Post dY~~.ujourdPhui, on lit z 

“L’escalade drs tensions jettr la lunî$rc~ su.22 les faiblesses de !?ei-.leïri, 

cpi a écha@!! 3 15 COLIS d 9htat de-pis gvil a pis le pouvoir en 1969" 

puis 

"demeirî dispose dsHwacs akricains pour le protéger d'ennemis externes 

vhitables ou imaginaires" 

Le Toronto Sun, sous la plume dlEric Mongolis, parle des problèmes internes 

du Soudan de la façon suivante : 
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"Le pouvoir du régime s'étend à. peine awdelà de Khartoum -- la capitale .1 

OÙ une armée de 55 000 soldats protègent le régime, gui bênéficie aussi d!un 

appui considérable de la part de lsEgypte et de l'Occident". 

11 di'k aussi que le Soudan a connu 16 coups diEtat au cours des dernières années. 

Ce qui se passe au Soudan =.. par exemple. les soulèvements internes fréquents - 

est dû & une mauvaise li;estion du pays et à la corruption. Dans trois articles 

successifs parus sous le titre "Le Soudan, en mal de stabilité" dans Le Fonde --- -. 
~1 journal tr2s réputé et très connu 1:' les problèmes que rencontre le Soudan 

y sont clairement &ion&sO De plus, certains fonctionnaires soudanais eux memes 

parlent de ces problèmes. Le Monde écrit I -_-.___--.- 
(L'orateur poursuit en français-) ..-. -..-.--- .-.I__ _/ ___--,__ - <,__.C__._,.... 

"Le président Xemeiri a fait le vide autour de lui. Il est à la fois 

chef d'Etat et celui du Gouvernement, le Président du parti unique. l'Union 

socialiste soudanaise, le Commandant en chef de l'armée et le Président -.. 

de l:Agence d'information soudanaise." 

(L'orateur reprend en arabe) - - _ m-m--.. _---.- *.-..-_-.--e.... 
Le Monde poursuit en parlant des problèmes auxquels fait face le Soudan, -..- --- - .-.---. 

qui ont entraîné Ifélimination continue des membres de la classe dirigeante 

du Soudan. Tout le monde sait que FTemeiri est le seul survivant de ceux qui 

ont pris part au coup d%at de mai. Le I‘?onde parle même de juges. Je pense ..------ 

qu'il n:y a pas d'autre pays où il y ait eu ce genre de limogeage et 

d'expulsion de juges en masse, M. Hassan Al.--Turabi, qui occupe actuellement 

le poste d!assistant du Président du Soudan, a déclaré au journal Le FIonde : - - -.-.-. 

(L'orateur poursuit en francais) . ._ .-.-----. _._..-,____ a_ - ___ -J".,w-w.. 
“Le Pr&i.dent $3 III. Ritpubl.i~~ue~~ , RI)~~S avoir oi:cupé penc?ant Cuatre ans 

les fonctions de procureur &éral, !'avait affaildi toutes les institutions 

du Soudan9 que le parti unique n'avait qu'une existence formelle,a quvil 

n'y avait plus de liberté, dans un pays où les gens ressassent des formules 

auxciuelles ils ne croient guère, qu'un fossé profond sépare le gouvernement 

@u peuple et qu'on ne pouvait pas désormais exclure un coup dvEtat militaire 

organisé par un "Jerry Rawlings ou un sergent Doe'." 



CO/11 $/I?V.2520 
- 28/30 - 

71. TreiLi (Jc?mahi;..i.?ra arabe libyenne) . _ _ : -* . . * _ "" . . , ._.^ ._ -._'-, - . .+-... . ..---.A. -. 

(Lvorateur w-prend en arabe) ____I_._-_.. A.+_-?..- .-... ..-- ---L 
Cette dcclaretion a &i;G faite par IZ. ïi‘nssan ,Il~-Tura&i, assistant ~LX Wiikickqt 

CLU Bouaall~ 

Ces grobl&es pOlltiQUeS ïi?terllc!s au Soudan, qui ont entrain2 tant de 

bOuleVerseTWilts, Se re'trouveirt Byaleaent nu riiveau de 12 situation Gconomi~ue 

très difficile au Soudan même, cette situakion ilveSt pas due au fait que le 

IJoudan est un pays pauvred C "PSt le pïUS ,~XYXlil f?t le plus riche des pays :tfr;.c& 

selon les statistiques des ;1ations &&s,c~Gi. indiquent que 1-P GOUdail ?>oWraii; 

soutcinr l'emwkle ilc If.Afrique; ces prol3l&.es sont dus 2 une mauvaise ~$?StiOil 

5 lvint%rieur du 3oudan. 

Selcn des informations r6centes parues da11s la I!nshin~$on Post _. la wt2~ 
. . extixleure du Souclan s'Gl+ve 3, 3 miJ.liardS de dollars, et le:3 îilt&GtS 2 pq::r 

sur ces pt+ts dGpassent Se revenu nation3.1 du pays, ces sor?l:l~?s coi.1prenncnl; 

dv~rilleurs des dettes envers la J~mahiriya,co:~tre 1aqwLle le Soucia~ ~KWIX ~1~~~~: 

Ces dettes envers la Jamahiriya s3Glk!ve.lt L 21 millions <le dollars 9 ct un *au 

cl'int&$t de 2 ,Y pour cent. Le L3OUd:An n'a même pas paye cet intérêt de 2,5 pour 

ce11-t SLlT ces prets. Cette situation ~cono~tiqu~~ a crG& de araves pro‘bl&mes 

politî~~~ues e-t, toujours selon Le Monde 'j elle a :!&~c3 1~ Souda0 sous 13. prol;!~ci;ion 

du Fonds m.on&aïre international (FMI). 
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Il a été Gdaré dans Le !!Tonde que le Soudan était devenu un protectorat "-- 
!u ppj1 - cela signifie, bien entendu, g,uvil est devenu un protectorat des 

F%ats-Unis - et les faits dont nous sommes témoins aujourdvhui le prouvent à 

-'évidence. 

Ces problèmes ne concernent pas seulement le nord du Soudan, mais e:;slement 

Le sud Ch1 pays. Le bouleversement aIlque on assiste aujourdvhui au Soudan sous 

La forme d'une guerre civile est dû & la violation d'accords conclus en vue de 

réaliser la conciliation nationale dans le sud du pays. Cette détérioration 

3x3 la situation économique et politique interne a un effet né,~atif sur la 

politique intérieure du Soudan ainsi que sur sa~7olitique étranC;&e. 

I?n 1330, le Soudan a rompu ses relations diplomatiques avec L'Iraq et a 

accusé ce pays de conspiration. En 1381, il a accusé la Syrie de cette m?me 

conspiration et a rompu ses relations diplomatiques avec ce pays. Ensuite, 

il a expulsé du Soudan les représentants de I'OLP et les Palestiniens. Mais 

son principal problème est celui qui l'oppose à la Libye, sur instructions. 

Il y a en Libye un régime q.ui construit et qui dépense de ltar~lent non pour 

acheter des armements,comme lpa dit le Ministre des affaires 6trangères du Soudan, 

mais pour favoriser l'économie. Chaque citoyen en Libye possède une maison 

nlodcrne. En Libye, il y a un C!octeur pour 1 000 habitants. Il y a en Libye 

un réseau routier et des hôpitaux dont lqéquivalent ne se trouve nulle part en 

Afrique. Il y a en Libye plus de 100 000 frères soudanais qui ont fui leur pays 

pour trouver une vie meilleure dans un pags voisin fraternel et pour vivre 

avec les leurs. 

Que trouvons-nous au Soudan? Il nvy a ni électricité, ni eau3 ni routes, 

a'06 les efforts continus en vue de provoquer IA Libye et de l'accuser, parce que 

la :I;ibye est un bol) y&te.uftp y?our obtenir lf assistance americaine. Je vowlrais citer 

ici ce qu'a dl-t le Irice-Pr6sident du'Sou&n,, 11. Turabi, nu journal Le i'kIn6.e : _-_--. -_- 
(L"orateur cite en franrais) --..--..- _Î .I -.--.. ..-,-_ _" ..-. ."i.-,.- 

%hadafi est devenu lvépouvanta.j.l que l'on agite pour inciter les 

Américains à aider le Soudan.'; 

(L!orateur poursuit en arabe) _ --w-e -.-.._ --,-.-e..".-. w...._l_l-w _.*--.. 
Dans le contexte de cette d&La.ration du Vice-=Pr&si.dent soudanais au journal 

@3?G~g$k-, lvon peut voir que le régime soudanais a entrepris une campagne 

systématique et continue dlagression contre la Libye. 
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Dans une déclaration faite au Gerald Tribune de Paris, en avril 1981, -.e.....----. - .-- --- 
le Pi4siden-1; Nemeiri a dit qu'il etait en guerre avec le colonel Muammar 

Khadafi et qu'il estimait que le monde devait essayer de s'en dgbarrasser 

-. même en ayant recours au meurtre - et qu'il était prêt 2 fournir une e.ssistan~~ 

à quiconque entreprendrait de le faire. 

Le journa. égyptien Alrhbar ---> . - lequel, me semble+-,il. ngappuie pas la Libye I 

a publié, le 17 mai 1981, une déclaration faite par le Président Femeiri ?i 

une agence de presse allemande, dans laquelle il disait que ses forces ilo c;;uiZ~lo,~~ 

pas un affrontement militaire avec la Libye9 qu'il s'employait à renverser le 

colonel Khadafi et que le but de sa strat.~?i@ était de se débarrasser de Khadafi. 

Dans une déclaration prononcée devant les membres du Conseil populaire 

dans le district de Coldovan, le Président Wemeiri a dit ce q.uisuit, selon le 

journal &.$hkh, de 1$X31 : 

'-IIe soyez pas surpris si vous me voyez un jour à. la tête d'une division 

militaire c.ui CO-battrait 3 l'int&-icur de la Libye." 

Peut--on être plus clair : 3le soyez pas surpris si vous me voyez un jour à la -. 

tête d"une division militaire qui combattrait & l'intgrieur de la Libye'. 

Dans une déclaration faite au Washington Post du 13 octobre 1901, le ---A'~~__.x__ -.-J 
Président du régime soudanais a dit qu'il avait cortmencé à former ses j~art?s.ws 

pour qu'ils s'infiltrent en Libye afin de renverser le r&,ime libyen, 

Cette hostilité permanente de la part du régime soudanais à l*égard de la 

Libye dont je viens de parler est la pierre an:;ulsire de la politique étrangère 

du régime soudanais3 conformément aux instructions qu'il reqoi-t du Gouvernew?nt 

des Etats4Jnis. 

Je nfentends pas parler de l'hostilité à l'égard des mouvements progressistes 

dans la patrie arabe et sur le continent africain, qui est également conforme 

à cette &n:e attitude? Je n'entends pas nonplus parler des provocations 

lancées contre des Etats africains fr&cs voisins du Soudan que tout le mon(;~ 

ici connaît - scénario dont nous parlons ici pour la deuxième fois. c 
En 1976, le Président Remeiri avait assisté à une conférence au sommet 

africain tenue à Maurice -= conférence au cours de laquelle je dirigeais la 

délégation de la Jej:.&hiriya arabe libyenne -= pour présenter une plainte à l'OUA 

et demander que l'on condkne la Libye, car selon les dirigeants du Soudan 
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et selon le Président Y?emeiri. lui-même des forces assistées par la Libye aurn.i.ent 

traversé l!. 000 miles à partir de Benghazi en passant par la Méditerranée. 

Cependant, clevant le refus des Africains 6. lgépoque, le Président Nemeiri a retiré 

sa plainte et a déclaré qu'il se présenterait devant le Conseil de sécurité 

-= ce quvil a fait, comme l'a dit le ?linistre des affaires étran$res du Soudan -- 

parce que les puissances nui avaient dit d'agir ainsi nFétaient membres ni de 

I'OAU ni de la Ligue arabe, mais étaient représentées ici au Conseil et 

prétendaient être en mesure de le défendre. 

Mais 9 contrairement à ce qusa déclaré le Ninistre des affaires étrangères 

clu Soudan, il est d'abord venu & lvOU.A, y a ensuite retiré sa plainte et 

s'est présenté plus tard devant le Conseil de sécurité. Il a été prouvé 

que pas un se~d Libyen n'avait gartici-?!i a cette expédition et qu'il ne s'a+sait 

que de l'une des nombreuses tentatives de coup dvEtat dont j'a.i parlé tout 2 

lFheure et au cours desquelles Abdel Ear Del !B<jub et Haj El Attar ont été 

liquid6s. 
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Je ne veux pas donner au Conseil une liste de ceux qui ont et6 assasçiw;s 

au Soudan; même si je le voulais, cela ne me serait pas p:rssible. Peut-être 

le reprksentant du Soudan sait-il que lors d'un des coups d*Etat orgaiiis6s 

par Ilashem Attalah, le l?r&sident Ilemciri a 6t6 emprisonn.k,Puis sauve par 

la Libye. Tout le monde le sait et je n'ai pas besoin d'entrer dans les c?,&& 

Maintenant, on accuse la Libye d'envahir le Soudan. Or c'est la Libye qui, 

A un moment donn6, a fait sortir le Pr&!ident I,Teppiri d-i? sa yeison de Jlharti‘se. 

L'année derni&e, nous avons assist6 au scensrio suivant : il y a eu ~?a 

menace contre le Soudan; un pOrtt?-avion imp6rialiste s'est diri& vers la 

Libye et des iV?Ai;S ont C?c6 dêployês a Maintenant, nous assistons au même 

scGnari0. Malheureusement, ce dernier sc&iario est clair,en ce sens qu'il 

n'existe aucune preuve pour lP&ts:rer. Ce-endant, nous po~x$.o~~s fournir des 

preuves qui proviennent de leur propre camp, 

Le Times de Londres titre "On soupsonne de ->~US en plus Khartoum dfav&' -- 
effectué le raid contre son propre peuple". Le Christian Science Monitor, .-- -..-.-. -------_--- ..--- - 
journal am&icain, titre "La Libye a-t-elle bombard6 le Soudan? La reponw 

se trouve peut-être & l'int&ieur du Soudan". C'&ait un titre du Christim __- e-w- 
Science Monitor I e-w.< --- .-.- -9 qui &A.vait que celui qui avait commis cet acte ne pouvait 

êtY?e qu'un officier aux commandes d'un ?,TI@-15 ou le Prksi(G.en-[; ;lelaeiri lui-p$zSa 

en utilisant un Mig-15. Ce journal ajoutait que la raison de cette action iZt%? 

l'obtention d'une assistance am&icaine. Le New York Times parle É@e??m?n% --.---- ---_ 
de (~.~utes au sujet da cet inci&ent. Le Ministre des affaires Gtrangères du 52~2 

a dit que l'avion qui avait attaqui$ le Soudan etait un Tupolev TU-22 si r;l?WL 

C?'LYY~~O~~ moyen volant a basse altitude. Selon le &gii,!e SOIIT!ailXi.S 9 Ce-t; S.ViCK 

aurait C&c0116 de la base de Soufra pour voler jusqup?, Umrtoum. Le FlinistK6~ 

des affaires étran&res soudanais a dit que cet avion avait une autonomie de : 

3 000 kilomêtres. La distance de Soufra & Khartoum est 6~ plus de 3 000 I-ib”h 

-- environ 2 000 miles. Cet avion aurait donc vol6 au-delà de son rayon d'aCti,"P.k.-' 

un bombardier volant sans aucune protection, en plein jour, 5 11 heures, cMG : 

des secteurs surveillês par les AV.AKS am6ricains. Ces JmTI.?Xi a.uraj.en.t-ils C%tJ i 

en '~cTElc? Nous savons tous que ces avions se trouvent dans la r&gion, mais 
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ce bombardier aurait parcouru toute cette distance - plus grande que son rayon 

d'action, comme l'a.mentionn6 le Ministre des affaires étrang&es du Soudan - 

pour bombarder Omdourman en volant a basse altitude,et la force a&ienne 

soudanaise ainsi que les forces militaires &tra&res se -tr>uvv7,nt au Soudan 

auraient et& prises par surprise par cet avion bombardant Omdournam en plein 

jour. Je ne suis pas militaire, mais j'aurais honte de faire des d&larations 

de ce Genre. 

Voil& quelque chose d'incroyable : le Soudan , qui est capable d'identifier 

les membres de l'gquipage libyen - PI. Mohamed Mighani Moubarak a mentionk 

Salem Ahmed Iioufta et un autre membre de 1'6quipage - n'est pas capable de faire 

quoi que ce soit contre cet avion. 11 paralt que les informations fournies 

au Soudan, qui comportaient même les noms des membres de 1'6quipage, indiquaient 

egalement que ceux-ci avaient eu une promotion. Je ne sais pas qui est 5 la 

base de ces renseignements. 

Nous avons constamment affirme n'avoir aucune connaissance de cet incident 

et qu'aucun avion libyen n'avait viol6 l'espace aerien soudanais. C&elles sont 

les preuves fournies? On dit que la Libye possède ce genre d'avion et que cela 

signifie que la Lïbye a effectu6 ce raid. L'autre preuve, c'est qu'il y a une 

base 2 Roufra. Tout le monde sait que l'akoport de Koufra est un a&oport 

civil ouvert au trafic international. 

Voici le scênario : chacun sait que le Vice-Prssident du Soudan est venu 

aux Etats-Unis d'Amérique pour demander de l'assistance, declarant que cette 

assis-tance serait fournie en partie par voie a&ienne, Ensuite, le rdgime 

soudanais , par l'intermediaire du Prêsident 2 Khartoum, a ni6 cette dkzlaration. 

Le Soudan ayant declar6 qu'il n'avait pas r&ssi 2 obtenir cette assistance, 

il a dii c&er un certain incident pour justifier l'intervention emêricaine 

im$kiali.ste et l'envoi des .~?AKS. T1'oiL la colonisation du Soudan et l'envoi 

dr forces &ran:$res dans- ce ;.]ays 9 dont la justification, c'est que la Libye 

aurait effet-tuG ce raid. 
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11 est clair qu'il n'y a aucune preuve B l'appui de cette all6gation sans 

fondement. J'affirme devant le Conseil que cette allêgation n'est pas fondge, 

que pas un seul avion libyen n'a participe 8 un raid quelconque et qu'il nty a 

aucune ri?s.C;Cll, ,:our qu.e la Libye ait ;~articCj.~~~ 3 une action quelconque 

Contre le Soudan. J'affirme que cet incident a ét6 invent% de tcutes 

pi&3zs. Un gouvernement a hélas fran:6 ses propres citoyens dans le but cle -A 
recevoir l'assistance d'une puissance &ran$re J, l'encontre d'un pays frère, 

Il n'y a pas de problème entre le Soudan et nous-mêmes. Je suis d'accord 

avec le Ministre des affaires &ran&es du Soudan. Mous voulons avoir de 

bonnes relations avec le Soudan fraternel. 

Monsieur le PrCsident, chacun sait que, lorsque vous m'aviez demand6 de 

rencontrer le Ministre des affaires &ranCêres du Soudan, je me suis d&olar6 

prêt & le faire. 

lYotre probl&ne n'est pas le Soudan; le problème du Soudan, ce sont les 

ennemis de la nation arabe qui le C&ent, avec les imp&rialistes, avec ceux qui 

aident le sionisme 2 occuper une partie ch?re de la Palestine, avec ce= qui 

essayent de coloniser la patrie arabe et demonter les pays arabes les uns contre 

les autres, avec ceux qui interviennent aujourd'hui en envoyant leurs armes et 

leurs forces. Ils doivent se rendre compte que la nation arabe est une et 

qu'il n'existe pas d'in&rence d'un pays arabe dans les affaires intérieures d'un 

autre mais que ce qui touche un pays arabe affecte les autres. 

J'assure le Conseil que les choses sont claires et qu'elles montrent que ces 

all&ations sont fausses , que la partie veritablement responsable, le vrai coupable, 

ce sont les Etats-Unis,con-tre lesquels nous avons porté plainte devant cet 

auguste Conseil. Le Conseil devrait sloccuper d'examiner notre plainte contre 

L'impSrialisme amlricain agressif. Quant à cette question, il n'est g..&e 

nécessaire de continuer à, la discuter. 
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Le PRESIDENT (interprétation de ltesPagnol) : Je remercie le Secrétaire 

du Comité populaire du Bureau populaire des relations extérieures de la 

Jamahiriya arabe libyenne des aimables paroles qugil m'a adressées. 

M. KHALIL (Egypte) (interprétation de lfarabe) : La delégation de 

l'Egypte voudrait, tout dPabord, présenter ses condoléances au peuple de 

Guinée à lqoccasion du déc?s du Président Ahmed Sekou Touré. Les pages qu'il 

a écrites, et qui feront & jamais partie de l'histoire, seront pour nous une 

source de réconfort. Nous connaissons tous la valeur de la contribution 

qu'il. a apportée à la cause de la liberté, qui ne s'est pas limit6e à son'propre 

pays, mais s'est étendue au continent africain tout entier et bien au-delà, 

Ahmed Sekou Touré fut l'un des fondateurs de l'organisation de l'unit6 

africaine, du Mouvement des pays non alignes et de la Conférence islamique. 

Sa contribution 2 la cause de la liberté ne sera jamais oubli6e. 

Monsieur le Président, la délégation égyptienne tient $ vous exprimer 

ses félicitations à l'occasion de votre accession à la présidence du Conseil 

du s&urité, vous qui représentez le P%rou, pays ami et non aliTn6. 

Nous sommes certains que votre longue expérience et vos qualités d'homme 

d'Btat bien connues VOUS pel”mettrOllt de diriger les débats du Conseil de 

sécurité d'excellente maniere. + 

Je saisis également cette occasion pour dire toute notre satisfaction et 

notre sincère admiration pour la façon exemplaire dont votre préd&esseur, 

1'Ambassadeur Shah Nawaz, Représentant permanent du Pakistan, pays ami et 

non aligné, a dirigé les travaux du Conseil pendant le mois de fdvrier. 

Le Conseil a dcouté la déclaration de M. Mohamed Mirghani Moubarak, 

Hinistre des affaires dtrangères de la République démocratique du Soudan, 

au cours de laquelle il a fait le récit détaillé de l'agression armée effectuée 

le vendredi 16 mars, lorsque l'espace aérien soudanais a été violé par un 

bombardier ~upolev-22;, cet avion, que la Jamahiriya arabe libyenne est s.eUle a 

posséder dans cette région, a bonibardg Omdourman, ville soudanaise, et est " 

ensuite retourné à sa base, en territoire libyen. La délégation égyptienne, 

qui a écouté très attentivement la déclaration faite par M. Ali Abdusalsm Treiki, 
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Secrétaire du Comitd populaire du Bureau populaire des relations extérieures, 

n'éprouve pas le besoin de reconfirmer les faits énoncés par le Ministre des 

affaires étrangères du Soudan; ces faits ne peuvent être réfutés par des 

allégations sans fondement, sans aucun rapport avec la question actuellement 

ii l'examen. Tout ce qu'il a dit ne saurait changer les faits irréfutables 

dont le Idinistre des affaires 6trangères du Soudan a fait état ici. 

L'agression perpétrke le 16 mars contre le territoire soudanais, qui constitu5 

une violation flagrante des principes du droit international et de la Charte 

des Nations Unies, n'est malheureusement pas la première de ce genre qui 

émane de la même source. Le k&istre des affaires &rang&es du Soudan rmus 

en a fait un récit détaillé, que nous n'avons donc pas besoin de répéter. 

Ce qui compte, à notre avis, c'est que cet acte et cette série d'actes 

d'agression perpétrés contre le Soudan ngont qu'un seul objectif, une 

seule raison : l.e désir incontrôlable de destabiliser le Soudan et de 

s'ingérer dans ses affaires intérieures, Face à ces actes et à d'autres actes 

comparables, comment pouvons-nous croire les revendications réit&ées de 

bonnes intentions et les velleit6s dsa&i.iorer les relations entre pays? 

L'Egypte a dénoncé dès le début, 2 tous-les niveaux et dans toutes 

les instances populaires et autres, le raid aérien perpétré contre le territoire 

et le peuple du Soudan frke. L'X&pte qui condamne les auteurs de 

cette agression, a déclaré quvelle restait fermement aux côtés du Soudan; nous 

continuons dvappuyer le Soudan et de participer à sa défense. LvEgypte, qui 

nvenvisage ni de commettre une agression contre qui que ce soit ni d'adopter 

une politique dsingérence dans les affaires intérieures dvun Etat quelconque 

ni d'appuyer les insurgés contre leur gouvernement légitime, observe 

attentivwient cette situation qu:i risque d'affecter la. p-six et la 

sécurité internationales, en particulier sur le continent africain. LIEgypte 

voudrait réaffirmer devant les membres du Conseil qu'elle appuie sans rÉserve 

le Soudan f&re et qu'elle tient ;j, s'acquitter de ses obligations en 

vertu du pacte de défense commun qui lie nos aeux pays afin de dissuader 

1 'agression. L'Egypte et le Soudan ont un destin et un sort communs. Le 

Soudan Se situe dans les profondeurs strat%giques de lvEgypte au sud, et ].a 

stabilité et la sécurité du Soudan sont celles ae l'Egypte. 
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Forts de toutes ces consîd&ations non équivoques, nous nous tenons aux 

côtés du Soudan et nous surveillons avec une profonde préoccupation le 

déroulement de la situation afin de contrecarrer toute tentative d'inghence 

dans les affaïres intérfeures du Soudan, tout acte d'agressîon contre ce pays 

et toute tentatîve extérieure de saper sa S&urit$. 

Nous regrettons de devoîr rappeler une fois de plus que la Libye et le 

Soudan, deux pays arabes, musulmans et africains appartenant RU Mouvement des 

pays non a.lîgn&, -- le Mïnistre des affaires étrangères du Soudan et le 

Secrétaire du Comité populaïre du Bureau populaîre des relatîons extérieures de 

la. Jamahirlya arabe libyenn e l'ont dït '- sont rattachés 2 l'Egypte par des liens 

fondés sur un héritage,, une religion., une langue, une histoire et un destin communs. 

!Tous sommes attristés de voir que leurs frontières communes, qui, nous l'espérons 

toujours, permettront un jour d'entretenîr de .s relations de bon voisînage, de 

tisser des liens fraternels et de multiplier les khanges constructifs dans 

1 'intérêt réciproque, sont consïdér6es par certains comme un passage grâce auquel 

on peut or;:aniser des actes d'ïngérence visant à porter atteinte a la sécurité 

d'Etats fr%res et à semer la dïssensïon et la division. 

Le Soudan n'a commis aucune agression contre qui que ce soit et n'a pas 

envoyé ses avions pour bombarder des cïvîls innocents. Bien au contraîre, c'est 

le Gouvernement et le peuple soudanais quE ont 6t6 soumis à des actes honteux 

d'agression. Ils sont donc parfaitement en droït de renforcer leurs moyens de 

défense pour assurer leur sécurité. Le droit à la légitime défense collectïve et 

individuelle est 6noncé dans la Charta des Nations Unîes, et le pacte de di?fense 

commune entre lvEgypte et le Soudan énonce non seulement les oblïgations récîproques 

des d+ux pays mals également leurs oblîgatîons nationales arabes et africaines en 

matière d'appui mutuel et de defense commune pour préserver leur sécurité et 

leur stabilité contre toute tentative d'agression. 
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L'Egypte se joint au Soudan pour prier instamment le Conseil de s&urité de 

s'acquitter de ses responsabilit&s en recommandant ce qui est juste, conformément 

2 la Charte et au droit international, afin de contenir la politicl.ued.'agrefision 

et de dénoncer toute forme d'intervention dans les affaires interieures des Etats 

OU de menace 2 leur stabilit6 et à leur intégrité territoriale. 

Le PRESIDENT (interprétation de lvespagnol) : Je remercie le repré- 

sentant de l'Egypte pour les aimables paroles quvil a eues à mon endroit. 

L'orateur suivant est le représentant du Zaïre. ' Je l'invite à prendre 

place à la table du Conseil et à faire sa déclaration. 

M. N'JI-LAMULE (Zalre) : Monsieur le Président, 6tant donné les 

circonstances pdnibles qui ont caractéris6 le début de ces débats, permettez 

2 ma délégation de présenter iL la délégation soeur de la République de Guinée 

Ses condoléances les @US attristêes suite au d6cês inopiné de 

M. Ahmed S&ou Touré, Chef de lvEtat guinéen. 

Je voudrais ensuite vous remercier ) Monsieur le Président, ainsi que les 

autres membres du Conseil, pour m'avoir permis, au nom de la d~ldgation 

zaïroise, de prendre la parole dans le débat de ce jour. 

Je me fglicite tout particuli&ement de voir à la présidence du Conseil 

un diplomate de votre stature, possédant les qualités qui sont les v?%res, pou?? 

mener à bien ce débat, car la gravit6 des faits dont est saisi aujourdvhui le 

Conseil en appellera certainement à votre grand savoir-faire et à votre 

expérience dvhomme dPEtat, au service de la paix et de l'entente entre les 

peuples. 

Je saisis enfin lvoccasion que vous me donnez pour féliciter votre 

prédécesseur, ..AQ i; lgambassadeur du Pakistan 9 pour la manière exemplaire 

et le talent avec lesquels il a dirigé les travaux du Conseil le mois passé. 
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Le 16 de ce mois, le Soudan, Etat voisin du ZaIre, a été victime d'une 

agression aussi barbare que lâche, qui a provoqué dans mon pays la conster- 

nation et la perplexité. Un avion, venu d'ailleurs, a semé par ses bombes la 

mort et la destruction dans un pays indépendant et souverain. 

Ce sont li des faits graves qui préoccupent profondément mon gouver- 

nement car ils violent de facon flagrante les principes de la Charte des 

Mations Unies et les principes généralement acceptés du droit international 

contre l'usage de la force et la non-ingérence dans les affaires int&ieures 

des autres Etats 

Jamais Ifincertitude et la menace qui pèsent sur des pays militairement 

faibles de notre région d'Afrique n'ont eu cette ampleur devant les menees 

subversives de quelques apprentis sorciers qui veulent modeler la carte du 

continent à leur guise, cherchant à mettre â la tête des Etats des hommes de 

paille qui leur serviront de simples pions dans leur jeu machiav$lique. 

Les gouvernements d'Afrique ont le droit et le devoir d'unir leurs forces 

pour assurer la sécurité des Etats de la région devant la barbarie qui semble 

vouloir se substituer aux principes consacrés même par notre organisation 

continentale, l'OUA, dont ceux de lvintangibilité des frontières issues de 

la colonisation et de la non-ingérence dans les affaires intérieures des 

autres Etats. Ces principes sont le fondement même de la paix et de l'équilibre 

en Afrique et leur abandon aurait des conséquences graves. 

En fait, il est à constater avec regret que la fréquence et la multipli- 

cation des in&rences dans les affaires intérieures des autres Etats prennent 

des proportions de plus en plus significatives, au point que, si l'on n'y prenait 

garde, aucun Etat de la région ne se sentirait bientôt plus en sécurité. 

Ii est donc impératif de lever au plus t$t lshypothèque que de tels actes 

de barbarie font peser sur la sécurité nationale de chacun des Etats dvAfrique, 

sur sa quiétude et sur son destin, 
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11 est indispensable de rétablir le respect des principes de la Charte, 

le respect des principes du droit international, faute de quoi plus personne 

ne pourrait se sentir 2 l'abri, et ce qui arrive aux uns aujourdfhui pourrait 

bien arriver a d'autres demain. 

Pour sa part, le Zaïre militera toujours pour le respect de ces principes 

et condamnera avec la même vigueur tout acte de barbarie dont serait victime 

tout autre pays. 

Victime lui-même,dans le passé, de tentatives répétkes de dêstabilisation, 

le Zaïre se sent dsautant plus proche et solidaire du Soudan que les mêmes 

aspirations légitimes pour pr&erver Ifindépendance et la souveraineté 

nationale inspirent et guident l'action de nos gouvernements. 

Le Zaïre attend de la communauté internationale une ferme dgnonciation 

de tels actes de barbarie, 

Le PRESIDENT (interprétation de l'espagnol) : Je remercie le repr6- -- 
sentant du Zaïre pour les paroles aimables qu'il a eues pour la présidence. 

Compte tenu de l'heure tardive 2 je pense qu'il serait bon de lever la 
séance. La prochaine réunion du Conseil pour poursuivre l'examen de la 

question inscrite a l'ordre du jour aura lieu cet après-midi, i5 15 h 30. 

La séance est levée si 13 heures. 


